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d e s infractions aux arrê tés relatifs à la 
circulation, ot sollicitent la plus active 
vigi lance. 

M. Salotné.au nom de la Société d 'A­
gricul ture de Ltailleu'/dont il • • • le secré­
taire, demande au Comice d 'appuyer les 
réclamations d e e d i e Sm-.iHi* H u pré s -de 
l 'autori té, à propos dos ravages ocea-
a ionnis aux iw-o-lUo. par les bande-i de 
chiens de fraudeurs qui parcourent la 
frontière. Ces animaux chargés de tabac, 
menés par des hommes déterminés , vont 
pa r t r oupes de 40 à 50 à t ravers les 
champs ensemencés et s ' a t taquent aux 
bestiaux d a n s tes pra iries; plusieurs 
Saches et veaux ont été dévorés . Les 
douan ie r s sont impuissants à empêcher 
tts dévastat ions; laSocié téd 'Agr icul ture 
de Bailleul a dtëja présenté à la préfecturo 
des observat ions qui n 'ont pas eu d'effet; 
«lie c h e r c h é e Intéresser à ses réclama­
tions les au t res Sociétés de la frontière 
S qui il importe comme à elle que ce 

angereux br igandage soit répr imé. 
Le ComiCe, considérant que l 'arron­

dissement d e f i l l e peut être exposé d 'un ] 
tooment à l 'autre à ces ravages , que ! 
d 'ai l leurs la fraude enlève des b ra s à 
l'agrÈcnHure et n 'est t rop souvent que 
le premier pas vers le crime, appuie de 
tout son pouvoir les réclamations de la 
Société de Bailleur, et demande instam­
ment à l 'autorité de prendre les mesures 
les p lus efficaces pour empêcher ces dé­
so rd res . 

M-.- -Deleporto-Bayartprésentel 'ebser- • 
va t i e» suivante* : 

D'après le» arrê tés d e police vétéri­
nai re , les animaux entrés aux abattoirs 
des villes de Lille, Roubaix, I)ouai,etc, 
ne peuvent plus en Sortir t i v a n t s . il n'en 
est pas de même à Tourcoing, et comme 
il règne dans les e n v i r o n s d e celte ville 
une maladie contagieuse nommé vulgiù.- i 
rement cocote, il es t à .c ra indre qu'elle • 
ne se répande pa r le contact des anr - J 
frtaux au marché d e l 'abattoir ; il p ro - I 
pose des ignaler ce fait à l 'autorité corn- i 
pétente. U sera fait droit u cette de ­
mande . 

Le secrétaire. 
7T»*r?pr A . I>B N O K C U Ë T . 

Commerce 
Havre , " 2 T m a i . 

i Dépèche de M U . Kablé , Bueewillwald e t 
C»,repréVent&s p i f M. Buheat^Besboi i f te t . ; 

Ventes : 4^000 b . j bonne demande ù 
prix très-fermes. 

Liverpoel , 27 mai . 
fbépècne de ÎTÏT. KaMé\ Bœswfllwald e t 

C*, npié-wnté» p»r M. Bu l l eau -Desbonne t . ) 
Ventes : 12,000 b . ; marché ferme. 
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t o s regards entrevoyaient â peine, il 
• o u s faut un théâtre pour vous produire 
EU grand jour; j e vous en donne un , 

tplendide, immense, i l l imité! P a r moi, 
mtes les cérr tcres s 'ouvrent devant 

tous.Oterig3iscjL«ruus la magis t ra tu re ? 
t o u s serez premier président avant trois 
«ns , et sénateur aussitôt que vous at­
teindrez l'âge de s i é g e r a u séna t ! Estce 
là diplomatie? je vous remets demain le 
• r evê t de premier secrétaire d ' ambas-
l a d e , et dans quelques années vous se-
fez ambassadeur , avec le titre de comte! 
K Acceptez-vous? 

— J e préfère à tous ces honneurs 

Îhuftibîe nom de mon père r monsieur 
I duc , répondi t Amaury . 
—I Mais vous ne comprenez donc pas 

Ibus les enivrements de la puissance? 
ëoursuivi t M . de Mieux : dominer ceux 

Î
'ui sont placés au dessous de nous, pa r 
»n r ang , pa r sa fortune, par sa force, 

Î a r son intelligence; marcher de pair 
vec les hommes su r lesquels l 'Europe, 

dur qui le monde tient les yeux l ixés,et 
d 'asseoir à quelques pas do ceux qui ont 
*ne couronne su r la tête et un sceptre 
dans le main, oh ! di tes , n 'est-ce pas un 
destin d igne d'envie? — Eb b i e n ! ce 
glorieux destin sera le vôtre , si vous 
fe voulez! 

— Je préfère à toutes ces g r a n d e u r s 
^humble nom de mon père , Al. le duc , 
rcpoudU Amaury . 

M Mais vou* u aimez dune pas Marie? 
dit M. do Rieux avec amer tume . 

— Plus que la vie, mais je ne veux 
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P r i m e s . 
l'j b lancs u n e cuil l ièrê à Café fr. 
30 id . deux id . » 10 
10 id . trois id . » 15 
50 id. (maire id. i 20 
ttO i d . r cinq id . * ai» 
70 id . six id . » 30 
80 id. u n couver t . » 40 

Lorsqu 'un t i reur au ra touché le m o n t a n t 
de l 'une des pr imes désignées ci-dessus, il 
ne pourra p lus concourir que pour des pr i ­
mes de lii b lancs qu i pou r ron t s 'obteui ï a u t a n t 
4e t o i s q u ' o n y « u » dro i t . 

DISPOSITIONS GÉNÉRALES 

1° — Le Tir commencera le 2 J u i n à h u i t 
heures d u m a t i n , e t aa terminera chaque jour 
à sept heu res d o soir, arec in ter rupt ion de 
mid i à une heure ; il sera cont inué les 3 , 6, 
:>, 10, 13, 14 17, 20, 23 , 24 , et 27, a u x 
mêmes heures . 

S u r la demande de 3 t i reurs é t rangers , le 
Tir sera ouvert les mardis 4, 1 1 , 18 et 15 . 

Cette demande devra être faite a u Secré ­
taire, la veille au p lus tard . 

2° — A la Cible fixe les pr ix sont acquis 
aux p lus beaux b lancs . Chaque a m a t e u r 
pourra ti er d e u x séries de d ix balles, en 
p a y a n t 5 francs par série. 

3" — A la Cible à volonté les pr ix sont ac 
qu is a u x points et aux plus beaux b l ancs . 
Chaque ama teu r pourra t irer a u t a n t de séries 
qu ' i l le voudra en' p a y a n t 1 fr. 50" par série 
de cinq bal les . 

i ° — Le même t i reur ne peut obtenir q u ' u n 
pr ix à la ciul.B PiXK et u n à la CIBLE A V O ­
LONTÉ. Lorsqu ' i l au ra un point et u n b e a u 
b lanc à la cible à volonté, il devra opter 

f iour le pr ix le p lus élevé. E n cas de par i té , 
e point de l 'emporte sur le b l a n c . 

ri" — P o u r les t i reurs qu i au ron t ob tenu 
des résul ta ts égaux d o n n a n t droit à u n pr ix , 
le barage sera décidé par 1, 1, 1 e t 1 en 
commençant par la dernière bal le ; en cas de 
nduvel le égal i té , 1* p l u s b e a u b l a n e de la 
série adjugera le p r ix . 

G0 — Les cibles sont placées à la dis tance 
dé 100 mètres , le blason «st d u diamètre de 
50 cent imètres avee un blanc de 10 c . et un 
visuel de 20 e., et divisé en cinq cercles : le 
blanc comptera pour ii po in ts , le visuel pour 
4 points , le troisième cercle pour 3 poin ts , 
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pas acheter mon b'»nhéUr au prix d'Une 
infamie. -

Amaury,en achevant ces mots , courut 
vers la porte, l 'ouvrit, et jota urt cr i .M 1" 
d ' t l au te r ive et la duchesse étaient de­
vant lui. 

La jeune fille,à la vue d 'Amaury ,chan­
cela et tomba défaillante dans les b ra s 
de Fe rnande . Amaury s'élança vers elle 
et s 'arrêta aussitôt, épouvanté des rava­
ges qu 'un mois de larmes et de déses ­
poir avait empreints su r ses t ra i t s . 

Le duc fil entrer dans son cabinet Fa 
pauvre enfant que soutenait la duchesse ; 
puis , saisissant au bras Amaury , il le 
poussa également dans son cabinet dont 
il ferma la porte. 

M"* d ' f lauter ive, ranimée par les bai­
sers de Fe rnande , r 'ouvri t bientôt les 
yeux. 

Bon premier regard tomba su r le jeu­
ne avocat qui était debout à quelques 
EaS, et le premier mot qui sortit de sa 

ouche était son nom. S a voix retentit 
jusqu 'au fond de l 'àme d 'Amaury ; il fit 
un mouvement pour se précipiter vers 
elle, mais comprimant aussitôt cet élan 
involontaire, il demeura immobile à sa 
place et baissa la tête sans r épondre . 

Le duc de Rieux avait espéré que la 
présence imprévue de Marie opérerai t 
une réaction su r l 'amour du jeune avo­
c a t ; quand il le vit inllexible, la colère 
étouffa chez lui tout autre sent iment . 

— Marie, dit-il b rusquement à M"e 

d 'Hautcr ive , n 'a t tends plus rien de ce!; 
homme, il n'y a dans son coeur que de 

le quat r ième pour 2 points et le c inquième 
pour 1 point . 

7" — Il ne sera admis à ce concours q u e 
des a rmes sans tunne l , n i lorgaeivs, ui d o u ­
ble dé ten te . 

8° — Les séries sorout nomina t ives . 
tt — Les blaues seront communiqués aux 

t i reurs après chaque demi jour . 
10» — Les gagnan t s pourront réclamer fn 

sespèces la valeur de»! pr ix, en prévenant le 
*e«rét*ire d e u x jours avan t la d i s t r ibu t ion 

des p r ix . 
1 1 * ' — Des a.vmeaf système (rhayede Licge, 

seront mises à la disposition des t i reurs . La 
charge sera fournie-, à raison de 3 cen t imes 
et l 'arme présentée chargée. 

\2° — Tous les jattrs de Tir, de sept à hu i t 
heures d u m a t i n , la-rible N0 3 sera à la d i s ­
position dés t i reurs ffti voudront régler leurs 
a r m e s . 

1 3 ° — L a dis t r ibut ion des prix aura l ieu 
le 7 jui l le t , Cafi de h Coupe d"Ot, r u e d ' ï n -
k e r m a n n , à onze heures du mat in . . 

14° — Toute personne ne faisant p a s par­
tie de ia Société pourra assister au tir en 
prenant une série qu i lui servira de carte 
d 'ent rée . 

15° — Un règlement auquel tous les t i ­
reurs devront se conformer sera affiché dans 
la salle d u t i r . 
jr-1^'9-'^-:!-* Commission jugera sans appel 
do tous les cas imprévus . 

Le président 
ACHILLE BOSSUT. 

Le secrétaire 
L. KECKMAN f i l s . 

V l L t B DK ROUSAIX. 

4 oui-** | » M M I « - î l e c h i m i e 

Lundi il mai, ù S k. 1/i du soir. 

i° Phéf iornSneic l l i rn lquesde la respiration 
chez tes a n i m a u x e t les végétaux. 

t° Recet tes industr ie l les . 

4 OIIIM» p i t h l i r d e p h y s i q u e . 

Jfcrefédi 29 mai, à 8 h. 1/4 du soir. 

Expériences Avec la machine p n e u m a t i ­
q u e . 

PRIX DU PAIN 
POUR SERVIR DE RÈGLE AUX BOULANGERS 

SONNAIS 
DECniALE-

~~0. l t 
PAIN DB MÉNAGE . 

Composé de deux tiers de 
blé blanzè et un tiers de 

blé roux oumacaux. 
Le pain d 'un k i logramme 

et demi est taxé, par ki­
logramme,"à 34 . » » 

PAIN DE DEUXIÈME QUALITE. 

Le pain d 'un ki logramme 
et demi est taxé, pa r ki­
logramme, à 5"8.50 

PAIN BLANC. 

Composé compte le précè­
dent, awe extraction de 25 
pour 100 de ton, remplacé 
par ta même quantité de 

fMK 
Le pain d 'un ki logramme 

et demi est taxé, pa r ki­
logramme, à 4 3 . » » 

PAIN DE FLEUR DIT PAIN 

FRANÇAIS 

Composé de fleiur de. pre­
mière qualité. 

Le pain de 125 g r a m m e s 
est taxé â 6 • 375 

Les deux pains , à . . . . . . . . 1 2 . 7 5 
Les qua t re pa ins , à 2 5 . 5 0 
Les huif pa ins , à . S i . » * 
Fait à l 'hôtelde la Mairie de Roubaix, 

le 20 Mai 1872 . 
Le Maire dé Ràubaid 

J . DEREGNAUCOURT. 
Publié Id 15 Mai 1872. 

l 'orgueil et pas au t re chose. 
Marie et Fernande ,qu i ignoraient l 'en­

t revue du duc et d 'Amaury , la issèrent , 
k ces mots , échapper un geste de su r ­
pr ise . 

Le jeune avocat continua' de ga rde r le 
silence. 

— Pauvre enfant, poursuivi t M. de 
Rieux, je vais dé t ru i re ta dernière illu­
s ion.remplir ton âme d 'undeui l nouveau; 
mais je connais ton courage, et il sera 
supér ieur ?m malheur qui le frappe. 

Apprends donc que , touché de ton 
desespoir , je me suis humilié devant cet 
homme, je lui ai proposé ta main, et il 
l'a refusée parce que je lui demanda i s , 
pour toutes conditions de celle union,de 
qui t ter son nom pour porter le mien . 
J u g e maintenant de son a m o u r ! 

Mlle d 'Hauter ive regarda Amaury , et 
ne prononça pas un mot. 

— Oh ! merci de votre générosité, dit 
Fe rnande en ser ran t la main du duc ; 
merci . 

Pu i s , se tournant vers Amaury : 
— Avant que vous ne vinssiez dans 

cette maison, monsieur, lui dit-elle d 'une 
voix sévère, ma tille était heureuse; vous 
avez pa ru , et son bonheur a été br i sé . 
Aujourd'hui elle se meurt, et elle mourra 
bientôt tuée par v o u s ! Tant que j ' a i 
pensé que le seul obstacle qui s 'opposait 
à sa félicité venait de mon mari , je ne 
vous ai pas adressé un reproche; j ' a i 
pleuré en secret su r le fatal amour que 
vous aviez inspiré à cette pauvre enfant, 
et vous confondant tous deux d a n s la 

S O C I É T É î % ) | K I ^ I I F L I . E 
BANQUE D E C R É D I T E T D ' E M I S S I O N . 

(ANONXMK) 
C a p i t a l s 3 , 0 0 0 , 0 0 0 l . - u m s 
Sit<je social : 57, rue Taiibout, Paris. 

La Société bonifie l ' intérêt sur les s o m ­
mes versées eu compte courant a u x t aux c i -
après : 

4 I I I O l C S t 
Dépôts à disponibili té 3.65 
Soit 1 centime par jour 
Del 2 jours à 3 m o i s . . - 4 1/2 

C h è q u e s o u b o n s à i n t é r ê t s 
a n p o r t e u r nu n o m i n a t i f s s 

De 3 à 6 mois 5 1/2 
soit 1 cent ime 1/2 par j ou r 

De 6 mois à u n an 6 0/0 
Kilo délivre des chèques sur ses succur ­

sales de : Agen, Aix, Amiens. Avignon. Be-
sançon. Bordeaux, Brest, Caeti, Chambéry, 
CÎermont-Ferrand, Lille, Limoges, Ly^on, 
harseille, Nancy, JYdhtes, Orléans. Poitiers, 
Rouen, Saint-Etienne, Toulon, Toulouse et 
Versailles. 

Elle délivre également , aux taux le p lus 
modéré, des traités à échéance déterminés sur 
toutes les villes de France' et se charge, à des 
conditions exceptionnelles, d u recouvrement 
des valeurs commerciales. 

Elle fait g ra tu i l emeu t le service de caisse 
des déposants et encaisse sans commissions 
pour leur compte , tous récépissés, factu­
res, etc. E ' i e renseigne g ia lue neu t ses 
clit'iits sur toutes valeurs . 

Le Président du Conseild'Administration, 
N . L B ^ K B V R E - D U R U K L K , G. O. # . 
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iTe toflt temps, les préparat ions ba l sami ­
q u e s o n t jou i , d ' une vogue méritée p o u r g u é -
rir les toux , rhumes ,ca ta r rhes .bronchi tes . i r r i ­
tat ions de poi t r ine . Le s i r o p et la p a t c 
l i e s è v e «le p i n de L i a g a s s e / a i i e tm-
t i ennen t les principes ba lsamiques et rés i ­
neux du pin mar i t ime ext ra i t s par la vapeur, 
sont au jourd 'hu i les prudui l s les plus recher­
chés contre ces affections et sont de beau ­
coup supér ieurs a u x PKtM et Sirops de Tolu, 
de fcibudron, e tc . Dépôt dans" toutes les 
bonnes pharmacies . N° 1924 

Les personne squi emplo ien t l 'Hui le de 
Pôle de morue , soit pour elles, âoil pour 
leurs enfan t s r nous sauront gré de leur fai-

même pitié, je vous ai plaint comme elle. 
Mais maintenant que M. de Rieux a fait 
ta i re son légitime orgueil , maintenant 
qu'il vous tend ia main, lui qui est tbut 
puissant , lui qui est duc et pair; mainte­
nant qu'il consent à votre m a r i a i , et 
que la condition qu'il y met ne peut tour­
ner qu 'à votre profit et vous honorer , 
que dois-je penser de votre refus ? Votre 
dessein, en vous faisant aimer de Marie, 
était donc d 'abuser déloyalement de son 
a m o u r ? 

— Plût au ciel que mademoiselle 
d 'Hauter ive ne m'eût jamais aimé, ma­
dame , répondit Amaury . A h ! si mon 
cœur pouvait parler , il démentirai t le 
calme apparent de mon visage, il vous 
raconterait ce que j ' a i soull'ert depuis le 
jour où j ' a i compris qu'elle était perdue 
pour moi. Et, en ce moment où, après 
une cruelle absehee, jo la retrouve pâle, 
affaiblie, malade, en ce moment où je 
n'ai qu 'un mot à prononcer pour devenir 
s o n é p o u x , c r o y e z - v o u s d o n c q u ' e n t r e la 
félicité qui m'est promise en échange 
d 'une lâcheté,— oui, d 'une lâcheté, ma­
dame la duchesse , — et le malheur de 
toute ma Vie, je n'hésite pas"? Mais ne 
comprenez-vous dont, point que vingt 
fois j e me suis retenu pour ne pas tomber 
à ses genoux, et acheter mon bonheur 
par une infamie et par une ingrat i tude ! 

En d isant ces mots , il s 'avança vers 
Mlle d 'Hauter ive; la jeune fille lui. vague­
ment dans les regards d 'Amaury que 
son amour allait l 'emporter su r son de­
voir, et uë songeant plus à ses douleurs 

BANQUE GÉNÉRALE 

DE CHANGE ET DE COMMISSION 
(SOCIÉTÉ ANOKTME) 

C a p i t a l t I M K M i l l i o n » 4 e f r a n c s 
Siège social : 18, rue du Quatre-Septembre 
ADMINISTRATEURS : MM. A. Bénard ; 

J - B l e Benjamins ; Simon W i e n e r . 
OPERATIONS DE LA BANQUE. 

C H A N G E , matières d'or et d 'argent ; Pa iement 
des coupons français et é t rangers ; Escompte 
des effets de Banque et des Bons du Trésor. 
— Chèques, Traites et Lettres et crédit sur les 
places île lEurope.Négociations de fonds: pu­
blics et de toutes les valeurs cotées et non 
cotées. — Avances sur titres. 

L a Banque délivre immédia temen t à ses 
cl ients les t i tres qu ' i l s veulent acheter et 
leur paie comptan t le pr ix de ceux qu ' i l s 
veulent vendre . 

Elle fournit par correspondance à ses clients 
tous los rense ignements financiers qu i lu i 
sont demandés . 2318 

Quel est le meilleur des ferrugineux ? La 
réponse est facile : les pi lules et dragées,sont 
d 'une déglut i t ion difticile et traversent sou ­
vent l 'estornac et les in tes t ins sans être dis­
soutes : les poudres , pi lules et sirops à b u s u 
soit de fer réduit, soit de lactatc de fer, o -
d'iodure de fer, noircissent les dents , eu a l ­
tèrent l 'émail et provoquent la constipation . 
— Seul le I M i o K p I i t i t c t i c 1 « • de L c r a s 
n 'a aucun de ces inconvénients ; il est l iqu ida , 
ana logue à une eau minéra le , sans goût ni 
saveur de fer, se mélange t rès-bien avec le 
v in , renferme da!.>s sa composition les é lé­
ments des os et du sang , et est adopté par 
l'élite des médecins, pour la guêrisoii des 
onaux d'estomac, pâles couleurs, appauvris­
sement du sang, auxque ls les dames et les 
j eunes filles délicates sont si souvent sujettes. 
— Dépôt dans toutes les bonnes p h a r m a c . 
et à Rouba ix ph . Coille' \V\Ï 

jBsaBtsssaaBtmmmaœ^mmmmm 
'"•- "fil? ' - . » l t » » * n f i •** *,f 

ro«ornaitte l 'opinion d u professeur Gazena-
ve. médecin de l 'hôpital Saint Louis dd P a ­
ris , su r le S i e o p «le R a i f o e d de <•*•!-
n i a n l l , qui la remplace avec avantage. 

« .J'emploie seuvent le M i r o p «•«* R a i -
••I'OIMI i o d é de « U r i i n a n l t ; c'est u n mé~ 
» d i c a r n e n t * la *r>is swr, doux e t faeil« à 
» manie r . Ces condit ions le rendent précieux, 
» sur tout dans la médecine des enfants. Non-
» seulement il supplée à l'Huile de Foie de 
» Morue, pour laquelle on rencontre q u e l -
» quefois u n e répugnance insurmontable , 
» mais il la remplace avec avantage, q u a n d , 
» au bou t de que lque tem ps, l'effet a été i n -
» complet, et q u a n d le malade n 'en peu t 
» p lus prendre . En somme, c'est u n très bon 
» agent de médication tonique et iodée,dans 
» tous les cas où il importe de cont inuer 
» cette médication d 'une manière sdu t enue . * 
— Dépôt dans toutes les bonnes ph?.rma« 
cies, à Rouba ix p h . Coille. 

Le sieur Baret , de Par is , a t te int d 'un 
as thme lepuis p lus ieurs années , n e pouvai t 
rester couché sans éprouver des «urfecatiou» 
violentes qu i menaçaient de l'étouffer : d e ­
puis près de trois années , il étai t réc'tlit à 
passer la nu i t dans un fauteui l . Su r les con­
seils du processeur Lecomle, il fit usage des 
C i g a . r e t t e a » i n d i e n n e s , de MM. Gr i -
m a u l t et O ; le soulagement fut immédia t , 
dès ce moment les suffocations cessèrent ; 
au bout de quelques jours il pu t se coucher, 
et chaque fois qu' i l éprouvait un accès, l 'as­
pirat ion de quelques bouffées de fumée de 
Cigarettes suffisait pour le calmer . P a r i s , à 
la Pharmacie , 7, rue de l a E e u i l l a d e . — Dé-

Eôt dans toutes les bonnes phaimacies ,à R o u -
aix ph . Coille. 19 ï f 

L E 
C H O C O L A T - M K U l l i 

SE VEND PARTOUT 
ON ÉVITERA 

L E S C O N T R E F A Ç O N S 
EN EXIGEANT 

l e v é r i t a b l e n o » 2113 

• 
GOERISON FUiORiIRE DE LA 

PHTH1S1E 
et de la B R O N C H I T E - C H R O N I Q U E 

Tra i tement nouveau . — Brochure d e 136 
pages . 'Jme Edi t ion par le docteur J U L E S 
B O Y K R . — On reçoit cet ouvrage franco, en 
adressant 1 f'r.iiu en timbres-poste à M . D e -
lahaye , l ibraire, 23, Place de l'Èatrie de 
Méde-.; e, à Par is 198» 

Eau, pommade des frères Mahoa. 
Médecins spéeiaux des hôpi taux de P a r i s 

e t c . , « où ils obtiennent mille guérison par 
an, terme moyen. » 'Rappor t de l 'Académie 
de Médecine à If. le minis tre d e l ' intérieur.) 
Guérison de la maladie de la peau et d u 
cuir chevelu, dar t res , pelliclues, démangeai­
sons, chu te des cheveux , etc. Consultat ion 
par correspondance à Par is , rue de Rivoli 
30. — Eau . 2 fr. Pommade , 3 fr. 

Dépôt à Rouba ix , à la Pharmacie Coille, 
Grande-Place. 1499 

Les G é n é r a t e u r s Be l l ev i l l e , $£, a u l h e n -
t ' q ù e m e n l reconnus i n e x p l o s i b i e s . sont !e 
seuls qui met ten t les indust r ies maintenant 
responsables) k l 'abri des condamnat ions et 
des pertes considérables en matériel et en 
indemni tés aux victimes si f réquemment oc­
casionnées par les désa*>lieuses explosions 
de chaudières à vapeur . 

Belletilleet C,B, Avenue Trudaine. > .Paris 
Générateurs et locomobiles inexplosibies. 

1910 

Spécialité de dentiers entons genres 
T r a i t e m e n t s s p é c i a u x p o u r l e 

REDRESSLMENT DES DENTS 

VEBBHUGGHE 
DENTISTE 

BREVETÉ PAR S. M . LE ROI DES BELGES 

RUE D L'HOSPTCE, 8, ROUBAIX 

«Bi­

passées, à celles qui l 'attendaient dans 
l'avenir, elle s'écria avec un accent plein 
d 'une résignation sub l ime : 

— Oubliez-moi ! oubliez-moi ! 
— "Ne l'écoulez pas, reprit la duchesse 

en s 'adressant au jeune avocat : Sauvez 
mon enfant, sauvez-la, monsieur , c'est 
une mère qui vous en supplie ! 

— II s'agit do votre père, poursuivit 
Mario, et jer fie veux pas que vous re sa­
crifiez à votre amour; non, je ne le veux 
pas , et j ' a imerais mieux mourir plutôt 
que d'accepter pour époux un fils assez 
lâche pour renier son père ! 

— Oui parb» de le renier, in terrompit 
le d u c . 

— S'il refuse, c'est qu'il ne t 'aime 
point! ajouta Fernando . 

La suite au prochain numéro. 
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